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 7 Si ce manuel est en votre possession, c’est que vous vous apprêtez à vous lancer dans une expérience passionnante, intense et exigeante : passer lesconcours d’entrée aux écoles d’ingénieurs, au terme de deux ou trois années de classe préparatoire aux grandes écoles.Dans toutes les CPGE de filière scientifique, il existe un programme de français et de philosophie commun aux classes de maths sup et maths spé(première et deuxième années). Il s’agit d’étudier un thème en s’appuyant sur trois œuvres : un ouvrage philosophique et deux œuvres littéraires de genres variés (roman, théâtre, poésie…). Même si c’est extrêmement rare, le thème étudiépendant uneannéescolaire peut retomberà l’écrit desconcoursl’année suivante. C’est néanmoins toujours le nouveau thème qui fait l’objet descoursde l’année.Parconséquent,pourl’annéescolaire2021-2022qui commence, deux thèmes sont au programme :1. « La force de vivre » (thème étudié l’année dernière) avec : –LesContemplations(1856) de Victor Hugo, livres IV et V (éditions Garnier-Flammarion absent du programme en filière ATS) ; –Le Gai Savoir (1882) de Friedrich Nietzsche, avant-propos et livre IV (traduction de Patrick Wotling, éditions Garnier-Flammarion) ; –LaSupplication(1997) de Svetlana Alexievitch (traduction de GaliaAckerman et Pierre Lorrain, éditions J’ai lu).2. «L’enfance» (nouveau thème étudié cette année, toujours en vigueur en2022-2023) avec : –Émileoudel’éducation(1762) de Jean-Jacques Rousseau, livres I et II(Garnier-Flammarion) ; –Contesd’Hans Christian Andersen (1835-1872), traduction de MarcAuchet, Éditions Le Livre de Poche, classique n° 16113 (absent du pro-gramme en filière ATS) ; –Aké, les années d’enfance(1981) de Wole Soyinka, Éditions Pierre Belfond,1984.Ce livre se compose de cinq parties. Pour découvrirles auteurs au pro-gramme, la première partie propose leur biographie et une présentation du contexte historique et culturel de leur époque. Pour approfondir,ladeu-xième partie comporte le résumé de chaque ouvrage, explique sa structure et  
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 8 propose une analyse de ses thèmes principaux. La troisième partie permet de comparerles œuvres au programme grâce à une étude transversale de dixthèmes, en vue de l’épreuve de dissertation. La quatrième partie offre la pos-sibilité de mieux comprendre comment exploiterpourleconcoursles connaissances acquises grâce aux parties précédentes. Elle donne, en effet,une méthodologie synthétique et le « pas à pas » des deux épreuves présentes à l’écrit des concours : le résumé de texte et la dissertation. Un exemple de chacun de ces deux exercices permet de passer de la théorie à la pratique.Enfin, une dernière partie propose une anthologie des citations essentielles à apprendre par cœur pour étayerunedissertation.
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 13 Jean-Jacques Rousseau est né le 28 juin 1712 à Genève, république indé-pendante et calviniste, et meurt le 2 juillet 1778 à Ermenonville. Ami de la nature et ennemi d’une civilisation corrompue, véritable maître à penser de la Révolution française et pédagogue visionnaire qui a modifié le regard sur l’enfance et l’éducation, telles sont les images qui viennent à l’esprit à l’évo-cation de son nom. Sa vie et son œuvre ont effectivement la dimension d’un mythe que l’écrivain a lui-même édifié de son vivant par ses écrits autobio-graphiques.◗

L’âged’oroul’enfancedeJean-JacquesRousseau(1712-1724)« Je suis né à Genève en 1712 d’Isaac Rousseau, citoyen, et de Suzanne Bernard, citoyenne. […] Je coûtai la vie à ma mère, et ma naissance fut lepremierdemesmalheurs »(LesConfessions,LivreI).Jean-Jacquesestbaptiséle 4 juillet 1712 à la cathédrale Saint-Pierre de Genève. Il est élevé par sa tante,Suzanne Rousseau. En 1718, son père, modeste horloger, doit vendre sa mai-son de la haute-ville pour s’installer à Coutance dans un quartier pauvre. En 1719-1720, Jean-Jacques s’adonne à ses premières lectures ; il dévore avec son père des romans et découvre des historiens et des moralistes. Isaac a peu d’autorité et Jean-Jacques et son frère aîné, François, gran-dissent en toute liberté. Mais François tourne mal et disparaît. Le 11 octobre 1722, à la suite d’un différend avec un capitaine à la retraite, Isaac Rousseau quitte définitivement Genève et s’installe à Nyon. « Nous fûmes [mon cousin et moi] mis ensemble à Bossey, en pension chez le ministre Lambercier, pour y apprendre, avec le latin, tout le menu fatras dont on l’accompagne sous le nomd’éducation »(LesConfessions,Livre I). L’enfant découvre les charmes de la vie champêtre mais aussi les rigueurs d’une éducation stricte. Jean-Jacques ressent comme une injustice profonde ces premiers châtiments qui lemarquent à vie.1.F
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 14 ◗

L’âge d’argent ou le temps des apprentissages (1724-1732)De retour à Genève, l’hiver 1724, Jean-Jacques habite chez son oncle,Gabriel Bernard. Il entre en apprentissage chez Masseron, greffier de la ville, qui se débarrasse vite de cet apprenti peu zélé. Le 26 avril 1725, il signe un contrat d’apprentissage chez Abel Ducommun, maître graveur, pour unedurée de cinq ans. L’homme est « rustre et violent » (LesConfessions).Ren-trant tardivement de promenade, le 14 mars 1728, Jean-Jacques trouve lesportes de la ville fermées. « Je jurai de ne retourner jamais chez mon maître » (LesConfessions). Il fuit Genève et entame une vie de vagabondage. Seul, sans ressources, le voici errant quelques jours en Savoie avant d’êtrehébergé par le curé de Confignon et le 21 mars, dimanche des Rameaux, il arrive à Annecy. Il se rend chez Mme de Warens pour laquelle il a reçu une lettre de recommandation écrite par le curé de Confignon. À l’hospice descatéchumènes de Turin, le 21 avril 1728, il abjure le protestantisme et seconvertit au catholicisme. Il devient, pendant trois mois, laquais chez la com-tesse de Vercellis à Turin. Puis, il entre au service du comte de Gouvron et devient le secrétaire de son fils. Or, Rousseau se fait renvoyer pour le simple vol d’un ruban, dont il avait accusé une cuisinière, Marion. Il reprend alors sa vie vagabonde et retourne à Annecy où il s’installechez Mme de Warens (1729). Il passe deux mois au séminaire des Lazaristes, puisdevient pensionnaire à la maîtrise de la cathédrale. De 1730 à 1731, Jean-Jacques Rousseau est tour à tour chanteur à la maîtrise, maître de musique à Lausanne et à Neuchâtel, compagnon d’un moine en Suisse, domestique d’unofficier en retraite à Paris. Il retrouve, en septembre 1731, à Chambéry, Mme de Warens qui lui procure une place d’officier au cadastre. Il ébauche Nar-cisse, une comédie. En juin 1732, il quitte le cadastre pour redevenir maître de musique. Rousseau est devenu l’amant de Mme de Warens. C’est l’époque idyllique des Charmettes (1736). Mais,anouveaugagnéparsondémonduvagabondage,Jean-Jacquesséjourne à Besançon, Lyon, Grenoble, Genève, Montpellier. En 1738, deretour aux Charmettes, il comprend qu’il a été remplacé par Claude Anet,l’intendant de sa protectrice. Désillusionné et amer, il reste aux Charmettes un an, puis part en 1739.2.
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FICHE1 15 ◗

L’âged’airainoul’émancipation(1732-1754)En 1740, Rousseau s’établit alors comme précepteur des enfants de M. deMably à Lyon. Il écrit un Projet pour l’éducation de monsieur de Sainte-Marie.Il se lie d’amitié avec Diderot, devient secrétaire chez les Dupin, puis auprès de l’ambassadeur de France à Venise (1743-1744) avec lequel il se brouille. De retour à Paris, Rousseau se met en ménage en mars 1745 avec ThérèseLevasseur. Il achève en juillet un opéra, Les Muses galantes, et retouche un opéra de Rameau, sur un livret de Voltaire, Les Fêtes de Ramire. Il séjourne à Chenonceaux, chez les Dupin, à l’automne 1746, où il compose L’AlléedeSylvie. Secrétaire des Dupin, il les aide à préparer une réfutation du De l’Es-prit des lois de Montesquieu et un ouvrage sur la condition des femmes. Cet hiver 1746, Thérèse met au monde leur premier enfant qui est« déposé par la sage-femme au bureau des enfants-trouvés […] L’année sui-vante même inconvénient et même expédient » (LesConfessions).C’est à cette époque que Jean-Jacques fait la connaissance de Mme d’Épi-nay et se lie avec la belle équipe de l’Encyclopédie. D’Alembert lui confie larédaction d’articles sur la musique. Rousseau soutient Diderot, emprisonné au donjon de Vincennes en juillet 1749 pour sa Lettre sur les aveugles. Sur la route de Vincennes, alors qu’il va le visiter, Rousseau lit dans Le Mercure de Francela question proposée par l’Académie de Dijon qui était de déterminer « Si le rétablissement des sciences et des arts a contribué à épurer les mœurs ».Il a une « illumination » : l’idée du Discours sur les sciences et les arts,quireçoit en juillet 1750 le prix de l’Académie de Dijon et suscite les polémiques. Auprintemps 1751, Thérèseaccouched’untroisième enfant : « Montroi-sième enfant fut donc mis aux enfants-trouvés, ainsi que les premiers, et il en fut de même des deux suivants » (LesConfessions). Caissier des Dupin, il se fait copiste de musique et compose au printemps 1752, Le Devin du village, représenté à l’Opéra de Paris le 1ermars 1753. Il fait paraître sa Lettre sur la musiquefrançaise, pamphlet dans lequel il fait l’apologie de la musique ita-lienne et fustige l’opéra français. Le débat s’envenime et provoque la fameuse « Querelle des Bouffons » (1752-1754) qui oppose les défenseurs de la musiquefrançaise, groupés derrière Jean-Baptiste Rameau, et les partisans d’uneouverture vers d’autres horizons musicaux, réunis derrière Jean-JacquesRousseau.En novembre 1753, LeMercurepublie le sujet de concours proposé àl’Académie de Dijon : « Quelle est l’origine de l’inégalité parmi les hommes ? »Rousseau mûrit son argumentaire : ce sera le Discours sur l’origine et les fon-dements de l’inégalité parmi les hommesqui fera date dans l’histoire de la3.
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 16 philosophie. Mais auparavant, revenu à Genève, Rousseau se reconvertit au protestantisme et redevient citoyen de Genève. ◗

 L’âge de raison ou le temps de la réflexion (1755-1762)Rousseau publie le Discours sur l’origine et les fondements de l’inégalité parmi les hommes en avril 1755 et, dans l’Encyclopédie, l’article « Économie politique ». En avril 1756, il s’installe chez Madame d’Épinay à l’Ermitage. En1757, il se prend d’une passion unilatérale pour Sophie d’Houdetot. Il écrit sa Lettre sur la Providenceadressée à Voltaire et une esquisse de Julie ou laNou-velle Héloïse. En décembre 1757, Rousseau attaque d’Alembert à la suite de l’article« Genève » de l’Encyclopédie. D’Alembert reproche aux autorités de Genève d’interdire le théâtre dans cette ville. En mars 1758, Rousseau riposte avec sa Lettre à d’Alembert sur les spectacles. Lesrelationss’envenimentavecGrimm,Mme d’Épinay et même avec son ami Diderot. Rousseau s’isole de plus enplus. Il correspond avec le docteur Tronchin sur les problèmes de l’éducation et commence à rédiger l’Émile. En mai 1759, le maréchal de Luxembourg lui offre un logement au Petit-Château de Montmorency. Il y achève la première version de l’Émile.En1760,il travaille au Contratsocial, rédige deux autres versions de l’Émile. Julie ou la Nouvelle Héloïse, roman paru fin janvier 1761, remporte un immense suc-cès mais il est condamné par les autorités de Genève. Rousseau publie laPréface de la Nouvelle Héloïse, ou Entretien sur les Romans.Il donne l’Émile à l’impression. Début avril 1762, son livreDu Contrat social ou principes du droitpolitiquesort de presse et le 27 mai 1762, l’Émileest mis en vente. Le Contratsocial, imprimé en Hollande, est interdit en France. L’Émile,impriméà Paris, est dénoncé à la Sorbonne. Le Parlement condamne le livre à êtrebrûlé, et son auteur à être arrêté. Rousseau s’enfuit en Suisse mais leContratsocialet l’Émilesont condamnés à Genève où ses ouvrages sont brûlés enpublic. Catholiques et protestants s’unissent pour rejeter son apologie de la religionnaturelle(Professionde foi du vicaire savoyard). Devenuparia,Rous-seau est expulsé du territoire de Berne, il se réfugie sur les terres du roi dePrusse, à Neuchâtel. 4.
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FICHE1 17 ◗

L’âged’hommeouletempsdesdésillusions(1763-1778)En 1763, Rousseau publie sa Lettre à Christophe de Beaumont, arche-vêque de Paris qui est une défense de l’Émile, puis les Lettres écrites de lamontagne, réponse aux Lettres écrites de la campagneduprocureurTronchincontre Rousseau, et nouvelle défense du Contratsocial et de l’Émile. Voltaire révèle dans son Sentimentdescitoyens(1764) que Rousseau a abandonné ses enfants.LesLettres écrites de la montagnesont condamnées à La Haye, puis à Paris, en 1765. Rousseau est expulsé de l’île de Saint-Pierre, sur le lac deBienne. Il reçoit un passeport provisoire pour la France, puis se rend enAngleterre en compagnie de Hume, philosophe écossais empiriste, aveclequel il finit par se brouiller. De retour en France, en mai 1767, il est convaincu de l’existence d’unvéritable complot fomenté contre lui. Les instigateurs de cette « œuvre desténèbres » seraient Grimm, Voltaire et d’Holbach. Pour se défendre des accu-sations qui pleuvent contre lui, il entreprend une œuvre de réhabilitation, un plaidoyerprodomo,sonautobiographielesConfessionsdontilavaitrédigéen1764 un premier préambule. Il séjourne à Paris chez l’économiste Mirabeau, puis chez le prince de Conti, en 1767, puis à Lyon et Grenoble. Il se mariecivilement avec Thérèse Levasseur le 30 août 1768. Rousseau a commencéune suite de l’Émilesous forme de roman par lettres : Émile et Sophie ou les Solitaires.En 1769, il s’installe à Monquin, près de Bourgoin. Il écrit, confec-tionne des herbiers et souffre de délire de persécution. En juin 1770, il regagne Paris et achève ses Confessionsdontleslecturespubliques sont interdites par la police. Le livre ne sera publié qu’en 1789. En 1772, il gagne sa vie en copiant de la musique, rédige RousseaujugedeJean-JacquesDialogues,suite de son œuvre de justification. En 1776, Rousseauachève ses Dialogueset commence les Rêveriesdupromeneursolitaire.En 1778, il rédige la « Neuvième promenade » où il revient sur l’abandon de ses enfants et les problèmes d’éducation. Rousseau s’installe à Ermenonville chez le marquis de Girardin où ilmeurt avant d’avoir achevé sa « Dixième promenade » le 2 juillet 1778. Il est inhumé le 4 juillet dans l’île des Peupliers. Ses restes sont transférés au Pan-théon le 11 octobre 1794. Ironie de l’histoire, son tombeau fait face à celui de Voltaire, mort deux mois avant lui. 5.
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Le 26 août à midi, Louis XIV, malade et alité, fait appeler son arrière-petit-fils, duc d’Anjou et Dauphin de France. Il lui adresse ce discours : « Moncher enfant, vous allez être le plus grand roi du monde ; n’oubliez jamais les obligations que vous avez à Dieu. Ne m’imitez pas dans les guerres, tâchez de maintenir toujours la paix avec vos voisins, de soulager votre peuple autant que vous pourrez, ce que j’ai eu le malheur de ne pouvoir faire par les néces-sités de l’État. Suivez toujours les bons conseils et songez que c’est à Dieu à qui vous devez ce que vous êtes » (Journal du Marquis de Dangeau,tome XVIII). Louis XIV meurt le 1er septembre 1715 au matin. Le Dauphin, voyant entrer dans sa chambre les princes qui viennent le saluer, fond en larmes. « Leroi est mort, vive le roi ! ». Mais Louis XV a seulement cinq ans. Malheureu-sement, les dernières paroles de Louis XIV ne trouveront écho ni sous sonrègne ni sous celui de son petit-fils, Louis XVI. ◗

 Le règne du « soleil couchant » (1685-1715)LesdernièresannéesdusiècledeLouisXIVsontmarquéesparlesfamines,lespersécutionscontrelesjansénistesetlesprotestants(révocationde l’édit de Nantes en 1685). De 1689 à 1697, puis de 1702 à 1713, la France est en guerre contre des coalitions européennes menées par l’Autriche, puis par l’Angleterre. Certes, le traité d’Utrecht met fin à la guerre de Succession d’Es-pagne (1701-1714). La prédominance de la France est en jeu en Europe, mais aussi, du fait de son empire colonial, sur un plan international. En effet, à la fin du e siècle, des fortunes immenses se sont édifiées grâce au commerceavec l’Afrique et l’Orient et ont pourvu à la création d’une classe de « nou-veaux riches » mêlant financiers, armateurs et négociants au détriment del’aristocratie que le régime louis-quatorzien avait mise au pas depuis letrauma de la Fronde.◗

LaRégence(1715-1723)À la mort du Roi-Soleil, un vent de liberté souffle sur l’esprit des Fran-çais. Le temps est aux fêtes et aux « petits soupers », à une atmosphère deplaisirs, de volupté et de luxe que le thème pictural des « fêtes galantes »(Watteau) emblématise. Or, ce vernis plaisant ne peut dissimuler les fissures 1.2.
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FICHE2 19 d’un édifice politique et social déliquescent. L’absolutisme monarchique est eneffetcontestéparleParlement,laHauteAssembléedesmagistratsdelanoblesse de robe. Le roi doit s’imposer en 1718 en refusant toute opposition et tout partage du pouvoir. Financièrement mal en point, l’État pense ren-flouer sa trésorerie grâce au système imaginé par le contrôleur général Law en 1716. Fondée sur l’émission de papier-monnaie, l’opération, d’abord mira-culeuse, conduit en 1720 à une gigantesque banqueroute dont font les fraisdesmilliersdeparticuliers.◗

 Le règne de Louis XV (1723-1774)Le pays retrouve une paix et une prospérité relatives sous le ministère de Fleury (1726-1743). La démographieestenhausseen raison dureculdesgrandes épidémies et des famines. La France est le pays le plus peuplé d’Eu-rope occidentale. Louis XV a pour favorite la marquise de Pompadour (1745-1764), favorable aux philosophes. Mais si, en ce début de règne, Louis XV est appelé le Bien-Aimé, sa faveur auprès de ses sujets se ternit au fil des années. L’État monarchique mène une double lutte contre les ambitions d’une frange aristocratique défendue par le Parlement et contre les dissidences religieuses et intellectuelles, qu’il s’agisse des persécutions contre les protestants ou des menéescontre lesphilosophes. Certes, la politique deprestigemenée parLouis XV redore un temps son image. Néanmoins, même si le régime comptedes victoires, il accumule surtout les revers militaires et politiques : victoire française à la bataille de Fontenoy du 11 mai 1745 lors de la guerre de Succes-sion d’Autriche, traité d’Aix-la-Chapelle (mars 1748) qui voit l’émergence de la Prusse, traité de Paris (10 février 1763) qui met fin à la guerre de Sept Ans (1756-1763), mais qui marque le triomphe de l’Angleterre en Amérique et en Inde. Certes en 1757, les esprits des Français sont émus par l’attentat deDamiens contre Louis XV qui regagne un peu de faveur auprès de ses sujets. L’année 1764 marque aussi l’expulsion des Jésuites. En 1770, Marie-Antoi-nette, fille de l’impératrice Marie-Thérèse d’Autriche, née le 2 novembre1755, le lendemain du terrible tremblement de terre de Lisbonne, devientDauphine de France, à quatorze ans, par son mariage avec le Dauphin Louis, né le 23 août 1754, petit-fils de Louis XV. La fin du règne de Louis XV estmarquée par une crise agricole et économique et des « émeutes de la faim ». Le roi meurt de la petite vérole le 10 mai 1774. 3.
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 20 NOTE DE L’AUTEURCe 10 mai 1774, le Dauphin et la Dauphine entendent « un bruit terrible et exactement semblable à celui du tonnerre »1. C’est le bruit des pas des courtisans qui se précipitent vers les nouveaux roi et reine. Louis et Marie-Antoinee tombent à genoux et prient ensemble : « Mon Dieu, guidez-nous, protégez-nous, nous régnons trop jeunes ». Louis a dix-neuf ans et Marie-Antoinee dix-sept.◗

 Le règne de Louis XVI (1774-1792)1Le début du règne de Louis XVI est marqué par la « guerre des farines », expression qui désigne une succession d’émeutes d’avril à mai 1775. Elle fait suite à une hausse du prix des céréales et consécutivement du pain, et initia-lement aux mauvaises récoltes des étés 1773 et 1774. Ces révoltes étaient une réaction contre l’édit de Turgot, contrôleur général des Finances, qui avaitétabli la libéralisation du commerce des grains. Cette « guerre des farines » peut être interprétée comme un prélude à la Révolution française. L’interven-tion de la France dans la guerre d’Indépendance américaine décidée parLouis XVI redonne quelque lustre à la politique extérieure, mais si la France est victorieuse (Déclaration d’indépendance des États-Unis le 4 juillet 1776), cette victoire coûte cher aux finances royales et accentue la désorganisation financière. Les ministres Turgot, puis Necker, père de Germaine de Staël,sontrenvoyés avantd’avoirpuinfléchir pardes réformes enprofondeurlapolitique économique de la France et juguler un mouvement grandissant de contestation qui aboutit à la crise de 1788. La crise est économique – mau-vaises récoltes, faillites, banqueroute de l’État – et sociale car Louis XVI cède aux pressions de la noblesse, attachée à ses droits féodaux tandis que la bour-geoisie, classe faite d’artisans, de financiers, de marchands, gagne du terrain et du pouvoir. Par ses critiques de l’ordre établi et sa volonté de changement, elle trouve des alliés dans le peuple des villes et des campagnes. L’année 1788 prépare la réunion des États généraux de 1789. La Révolution est en marche.1.Mémoires de Madame Campan, première femme de chambre de Marie-Antoinette,Mercurede France, 1988, p. 74.4.
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FICHE2 21 NOTE DE L’AUTEURLe Petit Trianon, domaine du château de Versailles, s’inscrivait dans la mode del’époque qui se voulait un retour à la nature, inspiré par la lecture de Julie ou laNouvelle Héloïsede Rousseau. La reine Marie-Antoinee était une mère préoccupéepar l’éducation de ses enfants, Marie-Thérèse et le Dauphin au sujet duquel elle écrità sa sœur Marie-Christine, en 1784 : « Le Dauphin est beaucoup plus délicat et pluscolère, mais on pourra le conduire par la sensibilité et le raisonnement »1, propos quepourrait tenir le gouverneur d’Émilequi préconise la « raison sensitive ». Le hameaude la Reine, dépendance du Petit Trianon, et la ferme aenante avaient une fonctionéducative pour les enfants royaux, leur permeant de « découvrir l’importance dumonde paysan »2.◗

LaRévolutionfrançaise1En 1789, les événements se succèdent : prise de la Bastille le 14 juillet, abo-lition des privilèges le 4 août, Déclaration des droits de l’homme et du citoyenle 26 août, mise à disposition des biens du clergé le 2 novembre. La royauté estabolie le 21 septembre 1792, la République proclamée. Les soldats français sontmobilisés contre les armées étrangères hostiles à la Révolution (bataille deValmy le 20 septembre 1792). Une partie de la noblesse s’est exilée. Robespierreest au pouvoir et met en place le Comité du salut public (1793-1794). Le mou-vementrévolutionnaireseradicalisetandisqu’éclatentlesinsurrectionsroya-listes, notamment en Vendée. Le 21 juin 1793, Louis XVI est exécuté. Puis le 16octobre, Marie-Antoinette. La chute de Robespierre, le 27 juillet 1794, met finà la Terreur. Thermidor marque la reprise en main du pouvoir par les élémentsles plus conservateurs de la bourgeoisie. Le Directoire est instauré en 1795, laguerre prend le pas sur les événements intérieurs et va permettre à un généralde l’armée républicaine de s’élever jusqu’au pouvoir : c’est le coup d’État deNapoléon Bonaparte, le 18 brumaire 1799. NOTE DE L’AUTEURLe 8 juin 1795, à l’âge de dix ans et après trois ans de captivité, Louis XVII meurt detuberculose et d’une péritonite aiguë à la tour du Temple.1.Lettre de Marie-Antoinette citée par Jean des Cars, « Le Hameau de la reine », Marie-Antoinette. Dans les pas de la reine, Perrin, 2020, p. 138.2. Alexandre Maral, « Marie-Antoinette en ses jardins », Marie-Antoinette. Dans les pas de lareine, dir. J. C. Petitfils, Perrin, 2020, p. 167.5.
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L’espritdesLumièresL’esprit des Lumières caractérise une époque charnière de l’histoire des idées, allant de l’Encyclopédiejusqu’à la Révolution française (de 1715, mort de Louis XIV, à 1789), et un esprit critique qui revendique un usage libre de la raison. Ce mouvement issu d’Angleterre, de France, d’Allemagne et d’Italieprolonge les mutations qui se sont opérées précédemment au cours de laRenaissance, au moment de la Réforme, de la révolution scientifique aue siècle et des Révolutions anglaises. Ces mutations révèlent une criseprofonde de la conscience européenne. Le mouvement se distingue par son caractère cosmopolite : l’Allemand Kant, l’Écossais Hume, l’Italien Beccaria et les Américains Franklin et Jefferson entretiennent des relations profondes avec les philosophes français. Prolongeant l’héritage de Descartes et deLocke, les Lumières cherchent à faire une synthèse entre le rationalisme etl’empirisme, le culte de la raison abstraite et l’intérêt pour la sensibilité, l’uni-versel et le particulier, l’art et la nature, le principe de l’égalité et l’exaltation de la liberté individuelle. Elles réunissent des penseurs comme Voltaire,Diderot, Rousseau, Kant et d’Alembert autour du principe d’autonomie, de lacritique des dogmes religieux, du rejet de toute autorité apriori, des idées de tolérance, de liberté, d’égalité, du refus de tout préjugé, du progrès avec son corollaire, la perfectibilité de l’être humain.Avant le esiècle,l’oppositionentreleslumièresetlesténèbrespré-sentait une valeur religieuse et morale. Dans la Bible et chez les théologiens, elle recouvrait l’opposition entre le bien et le mal. L’expression renvoyait aussià l’opposition entre la lumière naturelle de la raison et la lumière surnaturellequiestunegrâcedeDieu,lapremièredevantsesoumettreàlaseconde.Danscette optique, la raison restait subordonnée à la « révélation » (parole révélée par Dieu), seule susceptible de fournir un savoir véritable. Or, au esiècle,la religion et la théologie sont considérées comme des lieux où s’exercentl’irrationalisme et l’obscurantisme. Le terme de « Lumières » désigne méta-phoriquement la pensée éclairée, qui agite l’Europe, en un mouvement cultu-rel,intellectueletphilosophique :Illuminismoen Italie, Ilustraciónen Espagne, Aufklärungen Allemagne, Enlightenmenten Angleterre. Il évoque le passage de la nuit au jour, de l’obscurantisme à la connaissance. La1.
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FICHE 3 23 conception de la raison n’est plus soumise à Dieu, mais tournée vers l’homme.Alors que la Lumière divine, émanation divine, est verticale et transcendante,les philosophes défendent des centres de Lumières (foyers d’esprits critiques telsquel’Encyclopédie, les salons de mesdames Tencin, Lambert, Lespinasse, les Académies de sciences, etc.), horizontaux et pluriels.NOTE DE L’AUTEURL’ouvrage Qu’est-ce que les Lumières ? d’Emmanuel Kant (1784) retrace le passagede l’immaturité à la maturité, de la minorité à la majorité auquel contribue l’espritdes Lumières. Les Lumières sont « la sortie de l’homme de sa minorité ». Est mineurcelui qui est incapable de se servir de son entendement sans la direction d’autrui, nonpar insuﬃsance intellectuelle, mais par « manque de courage et de résolution », par« paresse et lâcheté ». Kant fustige la paresse et l’apathie intellectuelle qui font queles hommes ne développent pas une pensée propre : « Sapere aude ! [Ose penserpar toi-même !] Aie le courage de te servir de ton propre entendement. Voilà ladevise des Lumières ».◗

LescombatsdesLumièresLes philosophes des Lumières stigmatisent la religion dont les dogmes etles rites opposent un premier obstacle à la raison (voir l’article « Prêtre » écrit pard’Holbachdansl’Encyclopédie). Ils s’en prennent aussi à l’ordre politique, notamment Diderot qui dans l’article « Autorité politique » vise la monarchieabsolue de droit divin (voir aussi la lettre XXIV des Lettres persanes,1721,Montesquieu). Le combat des philosophes s’étend aux mécanismes de lasociété et pointe l’intolérance (article « Fanatisme », Dictionnairephiloso-phique,1764,Voltaire). Le seulremèdecontre lefanatismeest justementlatolérance, « apanage de l’humanité » selon Voltaire (voir « Prière à Dieu »dans le Traité sur la tolérance, 1763). « Écrasons l’infâme » est une de sesformulessciescélèbres.Lesphilosophesdénoncentaussilesinégalitéssociales(L’Île des esclaves, 1725, Marivaux ; Le Mariage de Figaro, 1784, Beaumar-chais), les dysfonctionnements de la justice (Callas, le chevalier de la Barre et Sirven sont défendus par Voltaire), l’esclavage (« De l’Esclavage des nègres », dans De l’Esprit des lois, 1748, Montesquieu ; Candide, chapitre ,1759,Voltaire), et la limitation de la condition féminine (LaColonie, 1750, Mari-vaux ; Déclaration des droits de la femme et de la citoyenne, 1791, Olympe de Gouges).Mais ces combats ne seront probants que si les esprits sont éduqués. Les philosophes réclament la modernisation de l’éducation. Au latin, à la rhéto-rique,lesphilosophesdesLumièrespréfèrentlesmathématiques,la2.
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 24 géométrie, les langues vivantes modernes, la philosophie classique et moderne(article « Collège », dans l’Encyclopédie, de Jean d’Alembert), maisaussi lessciencesdela nature,l’économieetledroit.Ilsrevendiquentuneéducationlaïque : la théologie s’efface au profit de la morale. Les éducateurs cultiveront chez leurs disciples la raison, l’esprit critique, la conscience de soi, et le respectdes autres. Au lieu d’inculquer des théories, ils prôneront l’expérience des« savoirs pratiques ». De 1791 à 1792, Condorcet écrit Cinqmémoiressurl’ins-tructionpubliquequ’il propose à l’Assemblée législative. Il y définit les bases de l’enseignement public laïque que reprendra Jules Ferry. En 1792, il lit son Rapportsurl’instructionpubliquedevant la Constituante. Pour Condorcet,l’éducation doit être égale pour tous. L’État doit instaurer l’égalité des chancespour accéder à la connaissance, et à la liberté de pensée et d’agir. Elle doit être complète, gratuite pour les pauvres, et laïque : « L’indépendance de l’instruc-tion fait en quelque sorte une partie des droits de l’espèce humaine ».NOTE DE L’AUTEUREn écho au livre V de l’Émile, centré sur l’éducation de Sophie, future compagne d’Émile, la volonté pédagogique des Lumières s’intéresse aussi à l’éducation des ﬁlles. L’idée directrice est de corriger les négligences et de combler les lacunes de l’instruction féminine. De 1751 à 1759, cinquante et un ouvrages paraissent à ce sujet. De 1760 à 1790, cent soixante et un traités sont publiés. Parmi les plus célèbres, citons Mme de Lambert (Avis d’une mère à son ﬁls, 1726 ;Avis d’une mère à sa ﬁlle, 1728), Choderlos de Laclos (De l’Éducation des femmes, 1783), le Traité de l’éducation des femmes(1779) de Mme de Miremont, Adèle et Théodore(1782) de Mme de Genlis, les Conversations d’Émilie(1774 et 1781) de Mme d’Épinay, Essai sur le caractère, les mœurs et l’esprit des femmes dans les diﬀérents siècles (1772) de Thomas. Seulement, sur le terrain, dans les écoles et les couvents, la tradition se perpétue, ces nombreux traités ont peu d’impact. Comme le souligne Martine Sonnet dans L’Éducation des ﬁlles au temps des Lumières, ce sont, pour les Émilie et Sophie du siècle, des « lumières modestes » (Martine Sonnet, L’Éducation des ﬁlles au temps des Lumières, Paris, Cerf, 1987, p. 13).◗

L’enfantdesLumièresQu’en est-il de l’enfant au siècle des Lumières, de sa réalité avant d’être l’objet de ces enjeux pédagogiques et idéologiques ? En fait, de la naissance à ses deux ans (le Livre I de l’Émile), un tiers des enfants décédaient avant leur première année. La moitié d’une classe d’âge n’atteignait pas les dix ans. Les habitudes de vie mettaient en péril les nourrissons. Dormant entre leursparents, ils risquaient d’abord l’étouffement. L’emmaillotage que dénonceRousseau entravait leurs mouvements. Mis en nourrice très tôt (un enfant sur3.
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FICHE 3 25 six était élevé à la campagne chez des nourrices), les enfants souffraient demalnutrition et de manque d’hygiène. Le nourrisson n’était pas lavé, la crasseétantréputéeêtreunfortifiant,lescouchesétaientjusteséchées.Lafindel’allaitement était prématurée, intervenant au terme de quelques semaines.Vu ces conditions hygiéniques et alimentaires, la vie d’un enfant était fragile d’autant que les jeunes organismes étaient frappés par les maladies infantiles,mais aussi la dysenterie, la diphtérie, la variole (premier vaccin vers 1770).NOTE DE L’AUTEURLe sevrage consistait à donner à manger aux bébés des bouillies de céréales prémâchées. La nourrice roulait dans sa bouche une bouillie de lait de vache et de farine et l’humectait de salive. Elle faisait manger cee mixture avec les doigts à l’enfant, puis lui donnait le sein. Lesevragedevantintervenirthéoriquementverslesdeuxans,l’enfantrentre dans le deuxième âge de l’enfance qui va jusqu’à ses sept ans, c’est la période des premiers apprentissages décrits dans le livre II de l’Émile.La troisième période s’étend de sept à quatorze ans. Pour la majorité des enfants issus du monde paysan ou des classes urbaines pauvres, cet âge correspond à l’entrée dans le monde du travail (Émile apprend le métier de menuisier).Pour d’autres, il signifie l’entrée à l’école communale ou au couvent pour les fillettes. C’est, pour la majorité des enfants, la seule forme d’alphabétisation qu’ils connaîtront de leur vie. Les enfants de la noblesse et de la bourgeoisie sont envoyés au collège. Le garçon né dans l’aristocratie quitte l’éducationmaternelle pour celle des hommes ; il a un « gouverneur » désigné par son père. Hormis quelques exceptions issues de la noblesse ou haute bourgeoisie, peu de jeunes filles peuvent poursuivre des étudessupérieures après quatorzeans, âge de leur sortie du couvent et de leur entrée dans le monde.Comme l’a montré Philippe Ariès, dans L’Enfant et la vie familiale sousl’Ancien Régime(1960), l’attitude de la société a évolué au cours du esiècle.Le nombre croissant de portraits atteste de cette valorisation de l’enfant. Lafamille s’intéresse à son éducation, se préoccupe de sa santé physique et de sonhygiène, des soins du corps et de sa psychologie. « On s’efforce de pénétrer lamentalité des enfants pour mieux adapter les méthodes d’éducation » (p. 184).La famille est devenue un lien d’affection entre les époux, entre les parents etles enfants. « L’enfant a pris une place centrale dans la famille, et pas seulementl’avenir de l’enfant, son futur établissement, mais sa présence et son existencenue » (p. 186). Cette évolution des mentalités en faveur de l’enfant et de lafamille nous permet de comprendre le succès qu’a rencontré l’Émileet de mesu-rer combien il a fait date dans l’histoire de l’éducation. 
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 26 ◗

 Rousseau philosopheDès son Discours sur les sciences et les arts(1750), Rousseau jette sur le papier les premiers éléments de sa réflexion philosophique dont la synthèse s’opéreradansl’Émileet le Contratsocial. Prenant le contre-pied des théories défendues par Voltaire dans les Lettresphilosophiques(1734) et LeMondain (1736),maisaussidecellesexpriméesdanslespremiersvolumesdel’Encyclo-pédie, il compose une diatribe mordante contre la civilisation. Son argumen-taireestnourrid’uneampleculturenotammentantique.Rousseaudéveloppele paradoxe selon lequel les progrès des sciences et des arts ont contribué à la décadence de la société moderne. L’homme s’est détourné du travail forma-teur pour une vie de luxe et de plaisirs, il a dénaturé ses vertus. En outre, le culte des sciences et des arts au service d’une élite a accusé les inégalitéssociales.Dans son Discours sur l’origine de l’inégalité parmi les hommes(1755),Rousseauapprofonditl’ébauche deson systèmephilosophique.Il montrequel’origine de l’inégalité s’explique par la notion de propriété ; celle-ci est lecorrélat d’une évolution de l’homme de son état primitif à un état civilisé.L’état de nature envisagé est une hypothèse philosophique, une expérience depenséequi lui sert de référencepourensuite se poser desquestionssurladénaturation de l’homme, comme il le fera dans l’Émile. La solution réside dans une voie nouvelle qui passe par le contrat social et l’éducation. L’Émile est un élément au centre du système rousseauiste ; anthropologie, psycholo-gie, morale, pédagogie et politique concourent à recouvrer la bonté naturelle. Reprenant des idées formulées par Hobbes, Montesquieu et Locke, Rous-seau entend fonder dans Du Contrat social ou principes du droit politique (1762) le projet d’une société plus juste qui soit en phase avec la naturehumaine. Le contrat social résulte d’un pacte entre les sujets devenus citoyens,échangeant leur liberté naturelle contre la liberté civique. La notion de liberténaturelle à l’homme est un thème commun à Rousseau, à l’École du droitnaturel (Grotius, Pufendorf), à La Boétie, à Montesquieu et remonte auxjurisconsultes romains. Mais ce qui fait la force de la pensée de Rousseau,c’est d’avoir affirmé que cette liberté naturelle est innée et inaliénable.« Renoncer à sa liberté, c’est renoncer à sa qualité d’homme » (Contratsocial, I, 4). Rousseau formule ainsi lecontrat social : « Trouver une forme d’associa-tion […] par laquelle chacun, s’unissant à tous, n’obéisse pourtant qu’à lui-même, et reste aussi libre qu’auparavant ». L’humanité recouvre la liberté en tant que soumission à des lois qui portent la marque de la raison et qui sont 4.
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